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MA.RTYRUM

MONACIIORUM OARTIIUSIANORUiU IN ANGTIA
PASSIO MINOR, AUCTORE MAURITIO CHAIINCY

Le chartrerrfr Mo,u1"'i,ce Ch,au,nctl a raconté aers 1539 le martyre de
ses confrères,ai,ctimes du despotisnte de Hent"; VUI roi cl',rlngleterce,
dq,ns un opuscu,le d,ont la aogue est attestée, nln selcleïnertt p&r les
d,iuerses ëditions qu'e.n ont fcti,tes dès 1550 d,'ctutres qtce l'aotteur lui-
mhne(I),mai,s encore Ttar les deun recensions plus courtes cle La Ifatla
et d,e Vi,erxne, publiées dans zos Analecta Bollantliana (2). Jusclttèr, ytré-
sent on étai,t naturellement porté ù, n'accorder cy,t'u,ne médiocre estime it
ces abrégés, etpartant a,ussi a,un di,ael'gences qu'i,Is accusent en face d,e
la narration plus déueloppée. La découaerte que nous ctaons fai,te aur
Ar ch'itt e s V at i c an e s d' un tr oi,si èm e abr égi (Mrs cnr,r,ANEA, Armadi o LXI V,
ool. 28, f. 213-239), portant la signature de Chauncy lu,i-même, pernxet
de se retu.lre m,ieur co?npte des di,ffërentes rédactions et d,e la paretûé qui
eniste eixtre elles. Le terte du T'ati,can est daté de la Churtreu,se de
Bruges, a,t)ril 1564. L'auteur déclare d,ans la préface qu'anrpdreuant
déjù il d, racuxté la passion de ses confrères angla,is, so'us forme d,e
lettre adressée &u 'prieur de la Grande-Cho,rtreuse. Ae# éoiclenament
l'édition princeps cle 7550. Mais il paraît, dit-il, que je su,is tombé dans
des longueurs qui n'ont poilxt plu èt, tout le molxcle; Pro prolixitate non
erat omnibus clelectabiliter lecta. En effet,l'auteur s'y ëtenrl auec, coltx-
plai,sance sur les traits édifiants de lq. aie religieecse de ses h,éros et
émailte ù,1'encès son récit de considërations ascét'iqu,es et d'auis pieu,n.
Tout cela é,tai,t bien aenu sans doltte a,uprès de lecteurs charh'eun, mais
ne pouaeit guère intéresser la ma,sse d,es chrétiens ordinaires. C'est ce
qui, a, déternoiné Chauncy èt, ramettre son ouarage sur le mé,tier et ù,
écrù"e une Passio minor, qui tout en gurdant ù, peu près le mênte orclre
et souaent lcc phrasé,ologi,e cle lu Passio maior, I'emporte néanmoitrs sur
celle-ci pq,r la netteté et la pr'ëci,si,ott, de la narration, pa,r un certain
nombre cle rectif,cations et de détuils nou,aeau,n. Ainsi il y est dit c1u'au
moment dtr, su,ltplice lu ai,ctime deuai,t rron poi,nt graai,r qu,elqu,es degrés
d,'une éche\lu, nxais monter dans une petite charrette, placée sous la

(1) La plus récente est celle de Montreuil, 1888 z Historia aliquot martyrum
Anglorum mari,me octodeci,m Cartusianorum. Cf . ibid., p. xxvilr-xxxr. - (2) T. VI,
p. 36-51; t. XIV, p. 968-283.
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potence. On passait un næud cou,lant au cou du cond,atnné etle chcw,iot
se dérobant sor,t,s ses pieds,la strangulati,on se procluisait.

D'au,tres clifférencas sont encore ù, noter. L'abrégé, étatù d,esti,né, au
grand, ptu,blic, dëbute pclr un enposé d,ssez am,ple du, di,aorce de
Henri TrilI,ca,use loi,ntaine d,u m,artyre des Ch,artreur. 1l glisse rapicle-
tnent, suns dotr,te par crainte de scandaliser les faibles, sur le récit d,es
asscntts aurcluels la constance des suraiaants fut en butte au céIèbre
monastère d,a Sainte-Brigitte., cle la part même de son recteu,r, etlaisse d,e
côté, tot,tt le chapi,tre final.' De revelationibus quibus Dominus sanctos
martyres suos post mortem glorificavit. En reaanche, I'i,ntérêt de la
recensiotx de 1-564 s'accroît d,'un récit détaillé du rétablissement des
Chnrtreun en Angleterre, sous Marie Tu,dor (7); et sa latinité, bien
,infét.ieure sou,s tous ra,pports à' celle d,u d,ocument cornposéuingt-cingans
aupctraaa,nt, donne èr" sultposer que le chartreu,r Vitu,s a Dullcen, qu,i,

1tri.t soî,tt de l'étlition princeps, remania fortement le style de lu Passio
maior, cornn'te pil,us tat'cl Hauensius retou.ch.a celui d,e l'abrégé. De sorte
gue l'erpressi,on la'plu,s eracte de la, pensée d,e Chauncy se retrouuerait
seulement dan,s la pièce conseraée aur Arcltiaes Vaticanes.

Ce ntest pourtant pas un original, mai,s une simple copie, tou,t èr, fait
contenr,poraine, il est urai, et dont la parfai,te auth,enticité ne peut d,onner
li,eu, ù, a,ucun doute. Elle f'ait partie, en effet, d,''un recueil de documents
angla,is du XTl" siècle, La Tslupart originaufr, p&rrni lesquels beau-
cotr;p de su,ppli,rlues adressées au carclinal Morone, protecteu,r des catho-
liques d,e ce peys. Dans sa reguête du 1-9 aoitt 7568, Chauncy enalte bien
hautle zèle et le dét,ouement admirables aoec lesquels L'illustre prélat a
enercé, tant sou,s Pie lV que sous le pepe régnant, son généreun patro-
naqe îr, l'égard de ses compa.triotes, erilés sur le continent.'Non desinit
tamen eximia vestra charitas ac pia dignatio miserationis vestrae
viscera in ea copiosius diffundere et in auxilium omnium Angloruui

: se pronptissime dilatare. Quod quidem et nos praecipue in multis
argumentis experti sumus tam sub Sanctissimo Domino nostro papa
moderno, quam sub antecessore suo (2). La plupurt de ces malheureur

(1) Ce récit a été utilisé par J. Long dans son histoire manuscrite des Chartreux
en Angleterre, mais'sans qu'il se doutât de sa provenance. Voici comment il
s'exprime à ce sujet : lVhat precisely regards the manner of this Reestablishment,
is clûe\fi1 talwn out of an imperfect latine Account thereof , neaer get printed, nor
eaen talrcn nottce of by any, that I Imow. Cf. Notitia Carthusianorum Anglorum
or &n Essuy towards an Enacl Àccount of the Establishment, Growth and Dissolu-
tion of the Carthusians or Cltarter-House Monhs in Englanil, as also The Settlemcnt
in Flanilers of the only remaining English Cloyster of that Order, and its uninter-
rupted Succession to tlûs DaU, p.132, note (a). Ce manuscrit de Long, achevé en
1739, se conserve aumonastère des religieuses anglaises de Bruges; je remercie
bien sincèrement la Révérende Mère Prieure, qui a eu I'extrême obligeance de
me Ie prêter. - (9) Arch. Vatic., Miscell., Arm. LXIV,l.28, t.92.
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proscrits s'étaient retirés îr, Bru,ges,à, Lou,uain, (L), èt XIalines, et il,s y
a'iaaient d,es au,rnônes, que leur procuraient le paçte et le roi cl'Esqtagne,
Philip|te II. C'est ainsi que sur u,ne ,, distributio 500 scutorum a
gloriosissimae memoriae Suae Sanctitatis clecessore indulta, et a
$mo p. N. Gregorio xIII continuata et religiosis et pauperibus Anglis
in Belgica exulan[ibus in eleemosynam collata, nec sine novo Suae
Sanctitatis arlnuatim consensu ratificata ,,, le corruent cles Clmrtretm
fi,gu,re pour une solnnre d,e cinquante écu,s (2). Le sou,aer.uin po,ntife, d,e
son côté, n'e cessait de solli,citet' en leu.r faaeu,r la libéy'ulité clu nxonerqu,e
espagnol et de ses goxcuerneul"s (3). On leu,r aenait bien qu,elrlu,e peu en,
aicle; mais les guerres aaaient épuiséIetrësor royal, etles paxr,al'es gens
en étaient récluits àt, un état d,e gêne,uoisin de la misère. De Iù, lew's uppels
réitë.rés ù,la pitié, qu,e Clzau,nc,Ll, en rlualité, d,e prieur., était chargé de
transmettre au père comrnu,n des fidèles. Les Archiues Vcttico,nes nous
ont consertté le terte tle troi,s c-[,e ces suppliques, rédigées p&r leoaillant
religieun @). La troi,siènee mérite d'être Ttubtiëe ici en, append,ice, à,
cause rle sa auleur historiqu,e : c'est le récit de l'erpulsion cles Ch u,rtreu,r
anglais cle Bruges, enaoyé de Saint-Qu,entin, - col'nnte le contenu, le
démontre, - d,ans les premiers ,jours d,u mois de rnui 1i78.

rl n'y a'pd,s lieu de s'étonner de ces rapports fréquents d,e cltau,ncy
aaec la cour romai,ne. Son ô,ge. (5), sa science plus qu'ordinai,re et son
énoinente oertu, - il aaait é{é proposé pour u,n éuêché (G), - cleaai,ent

(1) D'une lettre originale, adressée de Louvain, 8 mars 1b66, au pape pie v,
par des Angli religionis ergo ensules, j'extrais ce passage intéressant : Quoil inftio
secum tluisrlue comportare aut ab iIIo tempore compara,re potu,il,, his sen annis con-
tinuis pene consumptu'm est. Et nisi per cutholici regis dignam tali Principe m,uy,i-
ficentiam (a quo his dttobus annis pronimis duo millia eLtreorrûrù acccpimu,s) nostyis
consultum rebus fuisset, iam dudu,m ad entrema acnissemus. Nu,nc ab Anglia
eniguum est qu,otl erpectalur, et id in dies tenuius fore sentimus. Refrigescit caritus,
encandescùt potestas, u,t nec abundanter tribuant qui Ttossunl, ncc satis au,dcant
dare qui cupiunt, Louanii su,n'u.ts, uut non procul, poo. Si causu'm spectemus, pau-
cissimi; si eleemosynas quae obueniunt, nimii ; si personarunx genus et conilitionent,,
sacerdotes, moniales, scholastici et senes, u,nus atrlu,e alter ur,m coniuge el, familia
(Archives Vaticanes, varia politicorum, t. LXVI, f. z}a).- (z) Bibl. vatic., cotl.
Reg. 2020, f.446. Cette liste, sorte de memorandum, écrite de Ia main de Tlnmas
Clemens Anglus, fut envoyée par lui au cardinal Sirlet, vers le mois d'août 1579,
strement après le sac de Malines par les Espagn'ols. - (3) Cf. la lettre de Gré-
goire xIII, publiée dans TnsrNvn, Annales ecclesiast'ici, t.rr, p.4.3b. - (4) Miscell.,
Arm. LXIV,I.28, f. 92, lettre datée de Bruges, 1g août 1b68; Arm. LXII, no 33,
f.r48,lettre datéede Bruxelles,22février 1573; Nonciature d'Angleterre, t. r, f. lzb,
lettre écri te au commencement de mai 1578. - (5) Une double péti t ion de catho-
liques anglais, du 8 mars 1566, signale en appendice Pater \llaurictus C,hattnce?J,
Prior Cartlmsianorum Brugensium in Fiandra, enr?,o aetatis 52 (Alm. LXIV, t. q8,
f. 338). II était donc né en 1509. - (6) Dans une liste, dressée à l'époque de la der-
nière reprise du concile de Trente et qui signale les ecclésiastirlues dignes d'êtr.e

r $ . .
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donner d,er, poi,cls ù, sa parole auprès du pa1te. C'est sans dou,te, pour
enciter plus fficacement la, cotttmisération du souaerain pontife, gu,'il
lui fit paraenir un jour, par .l''interméd,iaire du cardinal protecteur
Morone, la narrq,tion, du m.artyre cles Chartreur anglai,s, telle qu'il,
l'aaait refond,ue en 1564. On ne s'erplique guère autrement conoment cet
opuscule soit aenu se mêler ôr, u,ne foule d,e su'ppliques. La préface u Ad
l'ectorent Ttraefatio ,, i,ttcliqae d'ui,lleLtrs assez que ce récit n'a pas été
composë poxw le pape, et gue clans la pensée de l'auteur il était d,estiné ù,
l'i,mpression. A en juger par le filigrane d,u 1tupi,er, représentant une
ma,rque de fabrication ronta,i,ne, ù, saaoir une oie enfermée d,ans un
cercle,la transct'i,pti,on a été erécutée à, Rome I mais l'écr'itut'e d,'un bout àt
l'autre dor, docu,ment est anglai,se. Ce qr,i ne doit pa,s sxcrpr"endre, puisque
bon nombre d'ecclé,siastiqu,es anglais s'étaientréfugi,és d,ans |,aTille Eter-
nell,e pou,r échapper èt, la persécutiort, d,'Elisabeth et y trouuer quelgues
nxoyens d'enistew:e. Une main étrangère a écrit su,r le feuillet blanc 272
ce pro mencoria; Historia s. fratrum Cartusianorum in Anglia inter-
emptorum. Si l'on cornpd,re entre elles les trois recensions abrégées, on
n'a pas de'peine ù, cliscerner que le tente de La Haye dépend, d,irectement
de celu,'i, clu Ilatican et que le tnanuscrit d,e Vierute est une combinaison
d,e la Passi,o ntai,or et de la Passio minor.

Lestrois d,octtmentsrpu,bliés en appendi,ce, se rapportent àt, l'hi,stoire
des Chartreur réfugiés sur le continent. Fn. V. O.

f .2r3. Ad lectorem praefatio.

Ad perpetuam et immortalem rerllm memoriam conservandam,
ne quae posteritate digna sunt tempore oblitterentur ac aeternis
oblivionis tenebris involuta intercidant maiorumque facinora posteris
subtrahantur, cum nulla melior ratio aut convenientior esse queat
quam ut earum rerum contexta historia chartis tradatur fidelibus et
litterarum monumentis commendetur : et amicis quibusdam sum-
mopere requisitus multumque sollicitatus fui ut internecionis I

patrum Carthusianorum in Anglia factae aliorumque qui sub eodem
tempore eandem cum illis mortis pertulerunt sententiam, brevem et
sh,rccinctam conscriberem historiam, tum ut rei gestae veritati conte-
starer, cuius ipse oculatus testis eram et particeps quodam modo

f. 213". tribulationis (etsi calicem I illum pleno haustu sumere non fuerim

1 Cod. internitionis.

nonrnrés aux évêchés vacants, on mentionne lllaurttius Cltaseus Carthusianorurn
prior, ai,r optimus at merliocriter d,octus, dignus episcopatu ltost alios trcs (Ibid.,
f.342).
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dignus), tum ut historiae huius narrationem a quibusdam paulo
insincerius tractatam et expositam castigarem.

Quod quidem et antea feci in quadam epistola ad reverqndissimum
patrem nostrum priorem maioris Carthusiae. Sed quia pro prolixitate

S non erat omnibus delectabiliter lecta, operae pretium me facturum
iudicavi, si rei ipsius, cui ipse praesens interfui atque etiam pars
aliqua fui, causas, formam et eventus summa historiae {idc paucio-
ribus verbis explicarem. Causas, ut veritati testimonium pcrhibeam;
formam, ut posteris ista lecturis patientiae detur pariter ac constan-

l0 tiae exemplum, euo, etsi non in consitnili pugna et morte ac pari
victoria cum tantis Dei athletis, at in modicis saltem istis et quoti-
dianis I concertationibus, quibus in dies agitatur et concutitur vita f. 9r4'
yere christiana, fidelitatem ostendant, patientiam servent, fortitu-
dinem, diligentian) ac constantiam exerceant, eamqlre orbi commen-

15 datam ac contestatam relinquant, ut in tempore tentationis non
recedant, sed una cum isl.is ternptati et probati, pariter cum ipsis
fldeles inveniantur. Quod autem in formae enarratione, hoc est
passionis ratione, quam sustinuere patres isti, explicanda, ex studio
partium, suspectae forsitan fidei quibusdant videri possim, non est

p0 quod aut in veritabe asserenda, aut me hac suspicione liberando
laborem multumque sim sollicitus, cum eadem ipsa peractae caedis
forma, fide etiam publica, ad posteros sit transmissa, atque in publi-
corum instrumentorum, ceu testimoniorum libellis, illius, cuius rnan-
dato executa fuit, congesta et conservata i habeatur, ad nulla f' 214''

25 umquam oblivione delendam memoriam. Vale, lector, et fruere
candide. Et si quid novisti certius istis, imparti; si non, utere meculn.

Historia martyrum Carthusianorum in Anglia. f . 2 r 5 .

1. Curn praeclarum regnum nostrum Angliae, per diversorum
serenissimorun regum et principunr illustrium solertiam et pruden-

B0 tiam per centena secula optirne gubernaretur et, christiana fitle in eo
vigente, omni gratia et virtute floreret atque abundantia, gloria et
divitiis potiretur, subintrarunt qui patrios honores nihili habentes,
Graecas glorias optimas arbitrabantur; qui quaestum proprium
potius quam pietatem et regni honorem quaererent; qui norr sciebant

es quod virtus conservaret regna in salubri esse et felici staLu, non
vitium, et quod bene sit cum omnibus regnis, quandiu audiunt et
obediunt voci Domini Dei sui; qui postposuerant timorem Dei tem-
poralis rei periturae iocunditati, frena et habenas omni tlissolutioni
et luxui laxantes. Propter quae I a Deo deserti, eo amentiae, obstina- f. 215'.

ao tionis et caecitatis pervenerunt, ut quae non licercnt christianis
cogitare, ipsi non tirnerent facere ad magnam regni desolationem,
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si non penitus dest.rctionem, quorum aliqua praesens historia
declarabit. Et utinam miseria et vexatio regni nostri, vel potius
vitia, propter quae venimus in hanc miseriam, dent omnibus aliis
regibus et regnis intellectum, ne similia committentes, pari poena
plectantur. vitia enim sunt quae, teste sacra scripiura, ficiunt n
miseros populos, et propter quae venit ira Dei in filios diflidentiae.'

2. Nostro itaque regno Angliae sic contigiL quod, dum rex
Henricus, eius nominis octavus, qui quandiu vixerat sub tinrore
Domini et in disciplina et obeclientia sanctae matris Ecc.lesiae,
regnum rexerat cum omni prosperitate, in omnibus regnis nominaLus t0
et I famosus, omnibus gratus et accepLus, hostibus suis satis terribilis
et formidandus, nimia abundantia, prosperitate et otio, quibus si
abutatur quis, sunt instrumenta facinoris, ut in ipso, sic in civitate
sodomorum et salomone, illis, inquam, paucis ànnis potitus, ante
finem et terminum vitae suae, cum magis debuisset se dâre in paeni- rn
tentiam pro recompensatione et satisfactione transactae suae vitae,
delirare coepit vehementer circa amorem unius rnulieris, quae yoca-
batur Anna de Bolonia. Et adeo erat captus eius amore, quod circa
gubernationem, statum et monarchiam regni et haeresis extirpa-
tionem, quae est gravissima plaga pro peccato, quae tunc quo[.,e zo
coeperat in cliversis partibus pullurare, incuriur ét t egligeniius 

- 
se

gerebat : committens curam regni sui emissariis, admitiens tales ad
consilium suum, qui quia nunquam fuerant educati et instructi in
armis et rebus bellicis, negue scientes quid pertineret ad politiam
neque ad regimen regni et curam I reipublicae, privatis bônis suis zb
augenclis et accumulandis, magis quam utilitati regni et decenti
honori regis inhaerebant et insuclabant. Et quibus vitiis videbant
regem deditum et inclinatum, ne ipsi privarentur honoribus suis, sed
maiorem aestimationem apud regem haberent et suum melius desi-
deratum sortirentur finem, applaudebant manu, magis quaerentes s0
inire favorem et gratiam illius mulieris, cuius amor ita dementasset
regem, quam ad ea contendere quae Dei essent honori et patriae
congrua decori.

_ _ 3. Ipsa quoque cum esset astuta et versipellis, talium petebat et
libenter accipiebat astipulationem.Regis tamen semper, u.rbo tenus, Bb
renuebat annuere voluntati, non gratia castitatis aut pudicitiae, cum
esset lubricissima in ore omnium et famosissima pu..âtti* (si liceret
dicere, et meretrix in tota curia), sed ex ambitione ad I coronam et
consortium regni. Et ut hoc melius fieret, hinc negavit praebere
consensum regi, ut ex tali dilatione sive negatione re* *aiori pun- ao
geretur stimulo amoris; illinc quoque talium captabat benevolentiam,
ut per illorum consilium rex fieri procuraret. Dumque rex sic pate_
retur repulsam, persllasum est sibi a quibusclam parasitis quàd in

f . 917 .
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adulterio vixisset, habens in rnatrinronio, contra testimonium Sacrae
Scripturae, secundum illorum interpretationerl, uxorem fratris sui
tlefuncti. Duxerat enim rex sanctissimam dominam Catharinam
filiam etc. (1) et amitam victoriosissimi domini Caroli quinti Impera-

5 toris, quae fuit primo tradita in matrimonium seniori fratri regis
nostri Henrici, qui vita defunctus erat antequam cognovisset eam.
Quod cum ournibus certissime cognitrrm erat atque probatum ex
authoritate Papae et consensu totius regni, iste Henricus I duxit illam
in uxorem; ex qua genuit quoque serenissimam et devotissimam

r0 illam dominam Mariam, quae iuncta fuit in matrimonio catholico
principi et regi, D. Philippo, dicti Charoli filio. Rex vero Henricus,
quasi optimum adinvenisset nredium et modum suam nequitiam et
luxuriam exercendi, prinras nuptias ilritas fieri aliasque cum hac
praedicta Anna procurari et peragi studuit. Quibus irnpletis, ut

r5 gratificaret suae secundae uxori, edidit edictum anno regni sui 25 et
anno Domini secundum computationern et calculationem romanam
1534, in illa sede praesidente sanctissimo Domino Papa Clemente
septimo t, ut omnes sui subditi qui agerent vigesimum primum
aetatis annum et supra, cuiuscumque status et conditionis, assenti-

zo rent et iuramento affirmarent suo, superstite adhuc priore regina et
uxore dicta Catharina, quae cllroque uxor vixerat I pene per duos
annos post has adulterinas nuptias, in quo quoque spatio nata erat
moderna regina Elizabeth, secundas suas nuptias cum praedicta
Anna de Bolonia contractas esse licitas; et prolem de eis susceptam

zr vel suscipiendam ut verum haeredem regium susciperent et obedien-
tiam eidem promitterent (2).

4 . I n t e r i m d u m i s t a i n c o n c i l i o t r a c t a r e n t u r u t p e f r e g n u m
executioni mandarentur, et antea quoque per aliquod tempus, pro-
digia et signa diversa in diversis regni partibus contingebant : cluae

30 calamitatem et afTlictionem aliquam pronosticare videbantur. Et in
aliquibus illorum, quasi denotatio quaedam specialis et designatio
Carthusiae Londinensis apparebat.

Anno enim ab incarnatione Domini 1533 visus est cometa temibilis
multis noctibus per totum regnum, qui adeo terribiliter scintillaret

35 atque corlrscaret ut cernentibus horrorem I incuteret. Et iste cometa f. 218'.
diverberabat et radios suos extendebat, et irradiabat super campa-
nile dictae Londinensis Carthusiae, aperte, sine aliqua deceptione
intuitus aut visus intuentium. Visa est etiam eodem anno sphera

I  cod .dec imo .

(1) A juger par ce qui suit, i l est plus probable que cet et celera trahit une
défail lance de mémoire chez Chauncy qu'une négligence de copiste. - (2) Cf.
Statu,Ies of theRealm, vol.III (1817),25u année de Henri VIII, chap. xxn,p.47l.

f .917" .
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sangr-rinea in aere satis terribilis dependere. Eodem quoque tempore
apparuere duo cunei muscarum infinitae multitudinis, qui alternatim
domum nostram ex magna parte quasi operiebant, diu seclentes
super ecclesiam et cellas, in quorum uno muscae fuerunt nigerrimae
atque deformes, similes illis quae gignuntur in firno iumentorum; in s
altero vero cuneo, muscae fuerunt cliversorum colorum et oblongae,
similes illis quae volitant in arundinetis.

5. Circa illud tempus, hoc quoque stupendum accidit. Venerabilis
pater prior Carthusiae Londinensis, de quo postea fit sermo, durn
esset visitator Ordinis nostri in provincia Angliae et in actu visita- ro
tionis domus Montis Gratiae, quae fuit sita in boreali parte regni, non

2r9' mulLum remota a civitate Eboracensi, ex longitudine I itineris rnuta-
ret ibiclem vestimenta sua ac tracleret ad lavandum, eL ministri
penderent eadem cum vestimentis quoque alterius visitatoris ad
siccandum, sllpervolaverunt multi magni nigerrimi corvi, et vesti- tr
menta patris nostri avulserunt a perticis super quas pendebant, et in
l'rusta dilaceraverunt: quod absqne dubio praesagiebat et praesigna-
bat suam dilacerationem per rrigerrimos ministros diaboli. Per ista et
multa alia potuimus bene timere et suspicari aliquam magnam tribu-
lalionem nobis imminere. Quae quoqne per diversas revelationes a 20
sanctis patribus nostris saepe nobis denuntiata erat per multos anltos
antea. Secl semper ctlm filiis Israel putavimus quod visiones quas
viderunt essent in dies multos, et quod in tempora longa prophetas-
sent; tamen sic succedentibus singulis, timere incepimus ne nostris
ternporibus implerentur; clementissimurnque Dominum depre caba- zs
mur propitium fore et omnia in bonum nostrum convertere.

f. 9Ig'. 6. Istis I ita transactis et iniqui regis nequioribus ministris

venerabilem patrem' priorem eiusdem domus, dictunr lohannem
Howghton, vocaverunt ad se, requirentes ut ipse et omnes sibi
subditi regiae missioni ac ordinationi de repudiatione primae suae Bb
uxoris ac acceptatione et aflirmatione secundae in legitimam assen-
sum praeberent. His auditis, r'espondet ipse non suae esse vocationis
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quo pacto priores nuptiae, secundum ritum ecclesiasticum celebratae

et tandiû observatae, irritae fieri possent. Quo responso succensi,

iusserunt ut mox recluderetur in carcere Turris Londinensis cum

religioso patre Humtredo Mildelmore tunc procuratore eiusclem

5 domus, interrogato super eodem et simile respondente : ubi per

unum mensem detenti fuet'unt. In[erim Yero persuasum est eis a

quibusdam probis et devotis viris illam non esse causain fidei, et ob

quan mofs obeunda foret. Illi autem his auditis exhortationibus

regiae annuerunt missioni. Sicque climissi tlomum redierunt, quos

fO admodr-rm laeti suscepimus. Verum cum post reditum patris nostri

esset inter conventuales ionsultatio de hoc negocio, antequam com-

missarii venissent, quld esset faciendum, non minima erat pertur-

batio. Quod ,urrr.n, pius pater I ait : Tïe'nerahiles Ttatres et fratres, 1' 220''

acqui,escalnu,s, obseu'o, hac aice regi,is ntissiotû'btts, et tan'tispter dunc

tS licit, Deo non offenso, ttt spero, pari,ter aiaamcts, t1ui,a' nondu,m fini's.
Sic non cessabunt. In, ipsa enim nocte quo, eqo et frater noster proat''

rator clin'tissi, ftti,ntrts a carcere, 'i,n sontnis mihi, reuelatutn' ftt'it me

gtroni.mcr, oice non sic caasururn,, secl, pos,t paucos dies 'in ertndenlx carce-

,trn *u cleclucendnnn et cnrsuln meuln conslllnmaturu'tn. Restat igitur

ZO al.iquid, manifestius nobis proponendum, de cu,itr,s aeritate null'a eri't

haàsitatio aut ambi,gttitas. Quum haec ita agerentur, venerunt regis

commissarii idern iuranrentum a cunctis conventualibus exacturi, aut

renuentes carceri mancipaturi : quos tamen bina vice vacuos rernisi-

mus, postulata faccre unanimiter renuentes eorumque minas pro

zr nihilo ducentes. 'fertio autem ad nos ob eandem causan venientes,

secum adduxerunt rectores civitatis cum satellitibus suis. Quod nos

considerantes nullumque confugium remanere, piis ac salutaribus

sancti patris nostri prioris Iohannis Horvghton consiliis I et exhor- f' 291

tationibus acquiescere decrevimus. Et sic demum in verba regis

B0 omnes iuravintus anno Domini L534, 25 die maii, prioratus patris

nostri attno 4o.
7. Nos igitur sic liberati sperabamus deinceps pacem cum rege

nostro habituros eius obediendo iussionibus. Sed evidenter experti

f'uinrus, quod vere dixerat prophe|a; Iioli,te confidere i,n pri,ncipi'bus,

Bi in qu,i,bt.ri tton est salus (1). Nam paulo ante Iinem illius anni, videlicet

75i+, definitum fuit (2) pcr regem et consiliarios suos in celebri actu

Parliamenti, cum sanctissirrrus dominus Papa noluisset consentire

in divortium et secunclas nuptias, quod omnes autholitatem et obe-

dientianr, quam debebant D. Papae aut alteli cuiquam potestati

4o forensi, abrànuntiarent, et ipsum regeln ut suprenlum caput Ecclesiae

(1) Ps. CXLV,2,3. - (9) En novemhre 1534. Cf. Statu'tes of the Rcalm,l- c.,

96' année de Henri VIII, chap. 4 p. 492.

f .220.
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Ab hac die, qui vultum sancti patris nostri Prioris, atttea nunquam ob

qualemcunque eventum in diversa mutatum, intuitus fuisset, cogno-

visset utique qnis, qualis et quantus maeror et clolor eius cor attige-

rat. F acies .nirn .t color immutatus internum animi 
'declarabat

n dolorem. Circumfusa enim elat viro interna quaedam maesticia et

horror corporis, per quae dolor cordis aspicienlibus manifestus aspi-

ciebatur.
g. Die autem adveniente, quo missa de Spiritusancto in conventu

celebraretur, ad hanc rite persolvendam ipse pater Prior ttoster sese

r0 devotissime praeparavit; sub qua et clementissimus Deus servos suos
' 

visitare dignatus est. Nam I in ipsa missa, peracta sancta elevatione, f. 223.

mox sibilus quidam aurae tenuis, exterius paululum sonans, sed inte-

rius plurimum operans, ab omnibus sentiebatur; et plus auribus

corclis quam corporis hauriebatur. Quo percepto, ipse pater Prior in

rb tantam est divinae dulcedinis copiam et lachrimarum redundantiam

resolutus, ut per longam moram in officio nrissae procedere nequive-

rit. Et hanc divini muneris clementiam non solum ii qui in choro

clementissimus Dominus cuncta ad sui honorem et animaium nostra-

2b rum salutem disponere dignaretur, non merae est possibilitatis posse

enarrare.
1o. Contigit interea ad domum nostram declinare venerabilem I f.223'.

patrem Robertum Laurence Priorem domus Bellovallis, nostrae

d,omus professum,virum plane religiosum ac pietate plenum; et infra

B0 bidugm venerabilcm patrem Augustinum Webster, professum domus

de Shene, Priorem domus Visitationis beatissimae Mariae Virginis

iuxta anxiolme, virum virentem vigore virtutum, pro negotiis domus

suae, ad nostram etiam domum declinare. Qui audientes quibus pre-

meremur malis et angustiis et quae imminebant pericula, una cum

Bb venerabili patre nostro Priore, Iohanne Howghton, communi consilio

decreverunt, antequam proponeretur nobis edictum Parliamenti,

regis vicarium dictum Thomam Cromwel pariter adire, quatenus

eius interventu et iram regis fortius in nos accensam, eo quod attdi-

ret nos eius resistere velle d.ecreto, mitigarent, ut ab eodem sese et

40 suos subditos eximere possent. Ad quem cum accessissent eique sua

desideria et supplicationes humillime exposuissent, ille admodum

indignabundus eis consentire rcnuit, iussitque ut ad domum nostram

redirent, sequenti die ad eum reversuri, et ut interim deliberarent
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Anglicanae tam in spiritualibus quam temporalibus sub iuramenti
attestatione susciperent; contradicentes vero tamquam rei criminis
laesae maiestatis habeientur. Quod cum per toturrr regnum promul-
gatum fuisset, venerabilis pater noster prior Iohannes Hlwghion tunc

f' 921" totum convocavit conventum I atque .à qu*. ordinata sunt indicavit. r
Quibus auditis consternati sumus omnesànimo valde, et in magnum
resoluti fletum diximus omnes constanti animo et una voce: Moria-
rnxcr otnnes in, sitt'tplicitate nostra. Et testes eru,nt s?.tper. nos caelum et
terca ,|uo!_ i,tt,iuste perditi surnus. Quibus respondit maestus pater,
dicens : Utinam, ita fiat, ut una rnors red,dit uiuos, grlos unq, aila La
tenuit tnortuos, tt't sim,ul cuvn grege tneo a,ppq,rearn i,n ionsqtectu Dei.
Sed, non, est aestimand,u,m tanhun bonutn nobis omnibus, nec tuntum
mq,lurn sibi ipsi's se illahtros. Secl haec gtotius, r,r,t reor, facient : rne et
fficiarios ac seniores nt,orti tradent, iunîores aero tibàros d,imittent.
Nihilomintts in omnibus aolctntas Dornini fiat. Secl, ne imparati inue- t6
n'iarnur in hora, qt.ta l)ominus ianuarn Ttuls,are cliqnabitur,'dis7sonamu,s
nos ac si' statim moriht'ri. faacla enim praeuisa, *inrrs f'eriûnt.euodicto
dedit cunctis licentiam eligendi sibi cônfessorcm quemcumque voluis-
set de congregatione, facturi cidem generalem cont'essionem, et rece-

t.222- pturi ab illo I plenariam Ordinis absolutionem. Quo facto : eui,a in z0
multis offentlimtcs o?nnes, et quia u,nusguisclue d,ebitàrenthabet fiatrem,et etiam guia sine charitate ntt nr,ori', nàc atta,'nec aliu,L qutd, uotei,
publice i'nuicem reconcil'iabirnur, et postea missum d,e Spiritu sancto
celebrabimus 'pro gratia impetranclà, ut i9tsius beneqilaritrr* in nobis
d,irigatu,r et salu,briter aclitnqtleri Ttossit 25

8. Igitur cum dies reconciliationis advenisset, praemisso longo ac
devotissimo sermone per patrem Priorem nostrum de charitate,

' patientia et spe firma in Domino, quod non desereret sperantes in se,
eunclem sermonem concludendo, dixit z Melius est hic Àos confund,i ei
Pro atlPta bre.aem suscipere poend,m, quam c,onfuncli in futuro coram B0
Deo et sanctii suis Angeli,s et aeturùis seroari crubi,atibus. Et tunc
subiunxit : Charissimi patres et fratres, obsecro aos ut ea quqp me oid,e-
ti's facere, et oos facere aeli,tis. Quo dicto statim surrexit et acl seniorem
iuxta se sedentem accessit, et coram eo genibus flexis humiliter
vettiam petiit et indulgentiam cle omnibus suis excessibus et tlelictis sr

f.222'. in eum I commissis corde, ore aut opere. Quod alter similiter ab eo
petiit; et sic procedens, eadem petiit a singulis usque ad ultimum
conversum, amarissime plorans per singulos; et simiiiter omnes eum
sequebantur, sigillatim singuli petentes a singulis veniam et condona-
tionem. O quantus ibi luctus, et quam profusae ibi lachrimae fue- l0
runt ! Vere ibi aon in Ramu au,d,ita est, ltlàrafus et ul,ulatus muttu,s (l).

Q) Mai lh . I I ,18.
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quid super illo negotio essent responsuri. Qui venientes sequu.nti die,
f. 224. sicut I constituerat, sualn petitionem reiteraverunt, exponentes ei

suam simplicem intentionem : quos ut leo rugiens cum multo impro-
perio et iurgio tanquam rebelles et proditores, carceri in turri Loncli-
nensi mancipavit, in quo per hebdomadam detenti lirerunt. Qua b
completa, ipsemet cum multis aliis nobilibus ex consilio regis ac
doctoribus quibusdanr venil ad clictan 1 Turrim. Et patribus nostris

* vocatis et ad se adductis, inten'ogavit ab eis utrum obedire vellent
regis et Parliamenti edicto, an non; videlicet si authoritati Papae
vellent abrenunciare, ipsumque falso et violenter Ecclesiae primariam l0
potestatem usurpasse affirmare; et icleo ipsius obedientiam abnegare
et deinceps soli regi suisque obtemperare; atque ipsum regem supre-
mum caput Ecclesiae Anglicanae tam in spiritualibus quam tcrnpora-
libus credere et afTirmare. Cui patres nostri responderunt sese in
omnibus promptissime facturos, quae veri Christiani et subiecti suo ttr
principi debent facere, et obtempelaturcis illis in quantum lex divina
permitteret. Quibus ille dixit : Omni enceptione pt"aetermissa, uolo ut

f.224". plane et sincere I corde et ore, uc sub praestito 'iuramento affirm.eti.s et
firmiter teneatis qu&e a aobis recpti,runtur.

1 1. ResponderuuI beatissimi patres nostri, sancLam matrem Eccle- zo
siam aliter semper tenuisse et docuisse. Dixit ille : Ecclesiatn nan cul-o.
Tu,ltis consentire an non? Responclerunt illi sese propter timorem Dei
non 2 ausos fore deserere catholicam Ecclesiam aut eius decretis tam
aperte contraire et repugnare, quia sanctus Augustinus dicit se nec
evangelio Christi voluisse credere, nisi sancta orthodoxa Ecclesia i[a zr
eum docuisset et docet. Subintulit ille : Sentiat Augnstinus qu,ocls ault.
Vos sentietis sicttt ego dico, alias non erit bene uobiscutn.Tacentibus
illis, iussi sunt ilerum in praefatum carcerem reduci. Die autem
constituto producti sunt per ofliciarios et ministros Turris cum magno
comitatu satellitum acl aulam Westmonasterii, et constituti ibidem so
ante tribunal, adiunctis cum illis quodam venerabili ac religioso patre
de domo Sion Ordinis sanctae Brigitlae, cui nornen erat Reginaldo,
qui fuit magrlae sanctilatis et eruclitionis, et quodam alio devoto

f. 225. seculari sacerdote, qui fuit I pastor cuiusdam parochialis ecclesiae
vocatae Thisteworth. IIi duo fuerunt in eodern carcere dctenti eadem ab
de causa, qui etiam magna constantiaa renuerunt obedire praeceptis
regis. Et idcirco,simul adducti erant ad locum praedictum, praesenti-
bus multis ex magnis dominis totius regni. Ubi cum super eodem
negotio denuo singuli eorum fuissent requisiti, omnes penitus contra-
dixerunt, tlicenLes nullo pacto se legi Dei, doctrinae atque consuetu- 40
dini sanctae matris Ecclesiae vel in minimo velle contraire, et a

t cod. dicturn. -2 cod. nos. - s cod, quid.- a cod. co"-constantia.
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legibus patrum suorum recedere. Quo dicto mox electi fuerunt duo-
decim viri, secuudum consuetudittem patriae, qui sub praestito iura-

mento tractarent utrum illi quinque viri, qui regis ac Parliamenti
decretis acquiescere, subiacere et obtemperare nolueruttt, digni essent

b morte an non. Qui, hoc mandatcl habito, quia res erat satis nova,
inaudita et ardua, sententiam in crastinum disLulerunl; propLer cluod
remissi fuerugt illi sancti viri iterr"rm ad carcerem. Ventilata autern
per totum illum diem inter dictos duodecim hac quaestione, conclu-

serunt invenisse se omnes illos patres I innocentes el immunes a f.225'-

ro legis transgressione ac in nullo reos. Interea suspicatus ille vicaritts

regis, Thomas Cromr,vel, bonam conscientiam praedictomm duode-

cim virorum, sub vespere illius prinrae diei, eo cluod audierat illos

suam non praesentasse senlentiam, misit ad eos ail sc.iscitandum cau-

sam [antae dilationis, et quidnam facere intendebant in causa si]ri
t5 commissa. Illi renunciaverunb sese tam pios viros non atlsos pro

malefactoribus condemnare, neque in aliquo reos invenisse. Hoc
, accepto responso, ille in iram concitattts, misil mox acl illos dicens :

Si aos illos culpabiles non inueneriti,s, uos i,psi morteno tran'sgressoruln

subibitis.Illi tamen has minas auclientes in proposito perstiLerunt.

eo Quocl ille percipiens, illico ad eos ut furibundus venit ei cruclelioribtts

minis eos conrpuiit ad condemnandum omnes illos sanctos viros de

crimine laesae maiestatis. Die igitur sequenti reclucti erant a carcere

ad locum praedictum; quibus praesentibus, praedicti duodecim prae-

sentaverunt suam sententiam, dicentes illos quinque religiosos viros

2b reos esse ôriminis laesae maiesta[is. Qua sententia per illos prolata de

facto,ut moris esL apucl Anglos, iudices I qui cognitioni et iurisdictioni f. 226.

praeerant, sententiam mortis in omnes illos sanctos viros protulerunt,

pro crimine videliceL laesae maiestatis. Qua accepta sententia, denuo

in Turris praedictae carcerem declucuntur, praelato ipsis signo, quo
go indicari solet esse aliquem reum mortis.In carcere postea manserunt

diebus quinque.Quas ibi illi sancti viri passi sunt molestias ab anima-

rum suarum persequutopibus, nec verbo nee scripto potest facile com-

prehendi. Illisclue stantibus in magna constautia adversus eos clui

ipsos deprimebant (1), mandatum fuit ut ad mortem educerentttr :

er quod hoc modo factum est.
12. Eclucti de ergastulo prout induebantur vestimentis sui Ordinis,

sic coniciebantur singuli in crates vimineas, super quas resupini et

toto corpore extenti et ligati iacentes,retro ad calces equorlrm trahun-

tur per totam civitatem Londinensem usque ad locum ubi scelera[i

+o plecti consueverunt, appellatum Tiborne; qui locus a Turri Londi-

nensi et carcere distat tria miliaria Anglicana, sive ltalica. Super

(1) Cf. Sap. V, 1.
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crates autem iaeebant bini et bini, excepto quinto, qui solus erat.
f.226'. Quot autem I molestias quantosque cruciatus pertulerint'sanctissimi

illi viri, sr"rbstrata ipsis crate durissima, quae vix latum digitum a
terra ipsorum distinebat extensa corpora, tracti modo per saxosa et
aspera, modo per aquosa et luto plena loca, tam longa via, quis enar- b
rare sufTicit? Deducti tandem ad determinatum locum, primum
sanctus pater noster Prior Carthusiae Londinensis ac visitator Angli-
banae provinciae, Iohannes Howghton, a crate solutus est. A quo
statim quam carnifex, ut moris est, genu flexo, condonare sibi petiit
mortem quam illi erat illaturus. O bone Iesu ! cuius vel saxeum pectus
non emollivisset tam sancti viri benignitas, si eum tum temporis intui-
tus fuisset! Quam affabiliter alloquutus fuit illum, qllam dulciter
amplexatus, et quam pie ac ferventer pro eo ceterisque circumstan-
tibus oraverit. His expletis iussus est currum sub patibulo collocatum
conscendere, ubi suspendendus erat. Qui et in hoc mitissime paruit.
Tunc unus ex consiliariis regis, qui ibi astabat cum infinita homi-

1.227. num multitudine, petiit ab eo si annuere vellet regis iussioni I ac
decreto Parliamenti; hoc enim facto, venia sibi daretur. Responclit
constans martyr Christi : Testem 'inuoco omnipotentenc Denm, et aos
onxnes ottsecro idetn pro lne attestari i.n terribiti die iorlicii, c1uod, hic zo
moritr,trus publice Ttrofiteor me norù er aliqua pertinacia, tnalitia aut
animo rebellandi req'is aestri aoluntati non obternyera,?.e, sed solumrnod,o
ob timoreno Dei, ne d,iainam muiestatent, offencleren?,. Qu,ia sancta tnater
nostra Ecclesia aliter statuit, docet et tenet ac semper fecit, quatn ipse
Rer aester atnx suo Parliamento or"dinaait; et icleo in consciintia mea zs
obligatus sunr, atqtte paratu,s haec et ononia guag infl,igi Ttossunt tor-
tnenta potius pati, guam eiusclem Ecclesiae doctrinae ad,aersari. Et his
dictis indr-rcias petiit a lictore conceptae finiendae orationis, quae
erat : In te, Domine,spera'ui etc. usque ad illum versum Ln m.artus tuas
Dotni,tte etc. inclusive. Quo dicto et signo dato, subtractus est curr-us B0
in quo steterat, et sic suspensus.

f. 227". 13. Sed mox unus astantium ipso adhuc vivente funem I abscidit,
et sic deciclens in terram paululum respirare coepit. Sed statim in
adiacentem locum seorsum tractus fuit, ubi, vestibus violentissime
extractis, nudus distendebatur. In quem mox lictor nefarias rnanus Bb
mittens, primum eius verenda abscidit, deinde ventre dirupto, omnia
eius viscera evulsit : quae omnia igni ibidem structae iniecta r fuerunt,
ipso beatissimo interim orante. Dum autem novissime illius cor evel-
leretur, supra humanum modum patienLissime ac mansuetissime sese
habens, ita ut omnes simul astantes summe mirarentur, in ultimo +o
spiritu constilutus dulcissima voce clamitavit z Piissime Domine lesu,

I cod. inecta.
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miserera mei, in hac hora. Et in ipsa cordis evulsione, ut ipsimet

ministri et alii fide cligni qui astiterunt viri retuleruut, dixit lictori :

0 bone lenc, quid, facies c'u,1n corde tneo? EL ipsemet lictor ostenclere
volens cor d|minis consiliariis, non potuit illud tenere in manibus

tr suis prae palpitatione. Quibus factis, et illa ultima verbâ proferens,'l

exhalavit spiritum; et statim caput eius praecisum, et reliquum cor-

pus in quatuor partes divisum fuit. Hoc modo vir iste sanctus fidelis

inventui Lrsç{ue ad mortem migravit ad Dsminum 4" die maii anno

Domini 1535, aetatis suae anno circa 48, prioratus vero sui anno 5o,

19 tanquam pastor bonns qui animam suam posuit non solunr pro

ovibus ..tir, dutts eis exemplum quid. agere deberent, sed et pro

iustilia et fide Dopini nostri Iesu Christi et sanctae matris Ecclesiae.

14. Isto igitur sancto patre hoc modo perempto, eodenr loco et

die, alii q.,aioor praenominati venerabiles patres et sancti viri, vide-

5 licet Rohertus Laurence, Augustinus webster carthusiani' et reve-

rendus pater Reginaldus Ordinis sauctae Brigittae, et secularis

sacercloseodem crudelissirno mortis genere successive affecti, ab hac

vita emigrarunt. Sed ille eximiae sanctitatis et doctrinae pater

BrigittenÀis stans super currum mox suspendenclus sine aliqua titu-

zo batione aut pavore, egregium fecit sermonèm ad populum. Et istorum

omnium defunctorum membra sic dilaniata, caldariis sunt iniecta et

aliquantulum elixa I ut maiorem horrorem cernentibus incuterent, et

sic àemum per diversa civitatis loca suspensa.Unum autem brachium

sancti patris nostri Iohannis Howghton ad portam domus nosLrae

zr Carthusiae Londinensis suspensum fuit. Qr,rocl ibiclem penclebat usque

ad expulsionem nostram; et infra duas hebtlornadas post nostram

expulsionem, duobus ex nobis transeuntibus per illam portam,

brachium illud casu cecidit. Quod quasi pro omine accipientes, tule-

runt secum et posuerunt in loco secreto, sed non tarn secreto quin ex

B0 quorundam negligentia postea fuit inventum a ministris diaboli, et in

fiusta fractum ôt proiectum nescimus quo. Hanc autem et non aliam

necis eorum causam fuisse, non solum attestantur instrumenta

publica et registra apud \Mestmonasterium, verum etiam ipsemet

pius pater Iohannes Howghton. Postquam sententia mortis in eum et
gr socios eius laba fuit, cuncta eorum e[ interrogata et responsa in suo

pugillari propria manu conscripsib : quae omnia ad religiosum

putturn Wilhelmum Exmew tunc procuratorcm domus nostrae, per

-unor unius ex custodibus suis in carcere, I quem genuit in filium et

fratrem in vinculis, misit. Quem denique pugillarem et ipse procurator

lo mihi tradidit. Et ego postmodum cuidam spectabili Florentino, dicto

Petro de Berdes, contuli, qui promisit eundem pugillarem cum san-

guinolenta portiuncula carnisiae in qua passus fuit idem sanctus

pater noster, sanctissimo domino Papae sese missurum.

t0
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66 MARTYRUM CARTHUSIANORUM IN ANGLIA

15. His itaque sanctis eo quo praedictum est modo et illa cle causa
trucidatis, infra tres subsequentes hebdomadas quidam infirni status
et conditionis homines et nullo nomine digni, ad praefatum regis vica-
rium Thomam Cromwel accesserunt, postulantes ab illo authoritatem
plures Carthusianorun aflligendi. Qua libenter concessa, concito ad r
domum nostram venerunt gradu; et tres venerabiles patres, qui
quasi capita remanserunt, rapuerunt, videlicet patrem Humfredum
Mydelmor tunc,vicarium domus et antea procuratorem, Gulihelmum
Exmew eximiae t religionis virum et apprime doctum, graeco latino-
que sermone ernditunr, et religiosum patrem Sebastianum Newdi- ro

, gate, qui fuit ex magna prosapia ortLrs, et in curia regis anle ingres-
sum Ordinis euutritus. Qui tres fuere monachi prof'essi apud domum

r.229u, nostram Carlhusiae Londinensis, aetat.e I quidem iuvenes, sed
morum gravitate ac sanctae conversationis integritate insignes. Hos
illi viri immisericordes 2 comprehensos, mox in faetidissimum cletru- tr
serunt carcerem, vocatum La Marshalsey, ibique circulis ferreis ad
colla et crura crudeliter iniectis, columnis alligati, continue erecti
stare compulsi erant : steteruntque in hoc crudelissimo martyrii
genere absque ullo relevamine pro guacumque corporis necessitate,
duabus integris hebclomadibus. Quibus transactis praesentati fuere zo
regis consiliariis, a cluibus sigillatim super eodem articulo, ob quem
sanctus pater noster et socii eius peirempti fuere, interrogabantur.
Illi autem constantissine profitentes sese nullo pacto decretis et
sanctae ntatris Ecclesiae consuetudinibus velle contraire, deputati
fuerunt et missi acl carcerem Turris Londinensis. Ubi cum aliquan- 2b
tulum temporis detenti fuissent, die constituto producebantur acl
praedictum locttm tribunalis in aula lVestmonasterii, ubi iterunr
interrogati erant an obedirent regis edicto, an non. Illi autem

f. 230. renuebant, allegantes coram iudicibus ex I fonte divinarum scriptu-
rarum diversas authoritates, quibus constantissime comprobabant so
quod rex nulla iuris divini authoritate primatum Ecclesiae sibi Lrsur-
paret, quem summus rex et pontifex Chlistus Iesus uni soli3, beato
scilicet Petro et eius successoribus Romanis pontificibus, tribuil. His

, itaque tam religioso gestu quam intrepido animo peroratis, in propo-
sito constantes, eiclem cui et pater noster Prior cum suis sociis e.l
sententiae subiacuerunt. Quae et in eis exerceba[ur satis crudeliter,
eb sub qua pretiosas Deo suas anitnas tradiderunt, tg tlie mensis
iunii anno Domini 1535, glorificantes Deum in corporibus suis, tarn
diris tormentis ea libenter et patientissime exponentes pro Christo
e[ uniLate eius sponsae sancLae matris Ecclesiae. Hoc idcirco dico, +0
qllia non pauci existunt qui garriunt sanctum patrem nostrum cum
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reliquis religiosis nonrinatis mortem regis conspirasse, et ideo iustae
ultionis subiisse sententiam. Quod penitus falsum est, quia huius
contrariuln lton solum, ut antea dixi, libelli et registra testantttr
publica, secl eL nos qui relicti sllmus ex illo conventu et adhuc vivi-

b mlls eviclentissime cognoscimus, et etiam inimici nos[ri sunt iuclices.
Nam ipse vicarius, I Thomas Cromwel, negocii executor, hanc et non f. 930".
aliam necis eorum causam fuisse publice protestatus est; quum etiam
nobis sub eisdem forma et verbis, quoties ad nos venit, proposuit, et
a nobis extorquere nisus est.

r0 16. A morte autem praescriptorum sanctorum patrum nostrorum
fere duo efTluxerunt anni, in quibus nulli ex grege nostro apprehensi
aut incarcera[i ftrerunt; non tamen sine molestissimis, quibus interirn
afïïciebamur, tribulationibus. Nam tempus advenerat, quo extrema
necessitas unumquemque pro se loqui compulit et super propriam

tr custodiam vigilare, nullum tamen praeter Deum invenientem attt
habentem acliutorem. Foris quidem semper pllgnae, sed intus his
graviores timores. Mors clesiderabatur, sed fugiebat, cluia inimici
nostri taedio nos superare nitebantur. A comprehensione trium
novissimorunr patrum nostrorum, vicarii scilicet et sociorum eius,

z0 rectores domus nostrae constituti I fuerunt per praedictum Thornam

Cromwell (qui ut iniquae erat legis executor, ita erat iniquus in omni
conversatione sua, alienus ab omni generositate et humanitate), duo
seculares, qui nimium inhumaniter fratres et conventurn traclan-
tes, semetipsos clelicate pascebant. Cibaria I consueta fratribr-rs aufe- f. 231.

2b rentes, eius loco parum casei aut simile quid eisdem pro alimonia
ctiei tribuebant. Plena erat domus quotidie haereticis, qui modo inun-
davertrnt super terrarn, cleiecto gladio eius cuius authoritate solebant
deiici, et inicluis hominibus, qui vino et malitia ebrii nos quotidic

illuclebant, et aliquanclo colaphis caedebant,ubi nostri copiam habere

39 poterant.
Subintroierunt etiam et alii curiosius nostram exploraturi liberta-

tem, unde scilicet tantam concepissemus audaciam et fortitudinem,
ut ausi fuerimus prae ceteris contra talem dimicare regem, sttis resi-
stendo decretis. Percipientes itaque horum consolationem non gla-

gtr diurn neque fustern fbre, sed crebram clivinarum scripturarum
lectionem, quia2 per gladium spiritus quod est verbum Dei (1), et
testimonium authenticorum doctorum nosmet ipsos munivimns,
semper parati ad satisfaciendum omni poscenti rationem de ea quae
in nobis erat ficle et spe, illi vero omnes quos in cellis nostris invenire

40 potuerunt libros abstulerunt. Sed nec hoc modo praevalere potue-

1 cod. constitutae. - 2 cod. om.

(1)  Cf .  Ephes.  VI ,17.

t
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I  cod.  exime. -  2 cod.  immeser icordes.  -  3 cod.  solo.
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runt; aderat enim Deus suis. Et adversarios nostros plus confundebat
et coarctabat quorundam fratrum nostrorum sancta simplicitas et
vitae innocentia, quibus armati, terminos a patribus I constitutos
nullo pacto transgredi voluerunt, nec recedere a doctrina sanctae
matris Ecclesiae I haec, inquam, sancta istorum simplicitas magis b
adversarios nostros confundebat quam aliorum erudita constantia.

t?. Quadam etiam dominica, quatuor ex praecipuis nostrorum
fratrum, ex iussu illius Thomae Cromwell, inviti ex monasterio
pertracti et ad cathedralem ecclesiam Trinitatis Londinensis deducti,
in eminenti loco constituti sunt, coram omni frequentia episcoporum, r0
nohilium et aliorum, quorum ingens erat multitudo, ut interessent et
auclirent concionem cuiusdam reverendi episcopi, qui per totunr
regnu.m magnus vir habitus erat; secl tamen sermo auditus, a fide
discrepans, in his quae dicl.a sunt a tali pastore, non profuit nec cepi[
in nobis. Instabant igitur fortiter regis consiliarii, alios modos quae- tb
rentes, ut omnimocle nos a proposito aut deflecterent aut deterre-
rent. Nam crebro ea de causa ad domum nostram devenerunt, et
aliquando apud nos in capitulo tancliu perseverabant, ut nec vespe-
ras, nec matutinas more consueto in ecclesia persolverc poteramus;
quod nos maxime taedebat et angebat. Sed nec deerat quorundam 20
parentum et amicorum nostrorum quotidianus planctus et fletus.
Aderatque plane i tempus probationis et experientiae, ad quid quem-
que sua traheret voluptas aut electio, ad Deum scilicet an ad diabo-
lum, quia unicuique concedebatur et offerebatur I libertas male
agendi. Sed, gratias Deo, tantus erat in nobis Dei timor et in arrepto ztr
proposito tanta constantia, in verbis nrodestia, in religione obser-
vantia et in omnibus tanta circumspectio, ut cuncti adversarii hoc
videntes conturbarentur pariter et confunderentur. Licet enim Priore
orbati fuimus, quilibet sui ipsius erat Prior, semetipsum in omnibus
religiose instruens, dirigens et gubernans. g0

18. Considerantes itaque regis consiliarii, quorum primus illi fuit
Cromwellus, cassam fore omnem suam industriam, versutiam et
laborem, quatuor e nostris, quorum consilio putabant alios regi,
emiserunt atque per duas domos nostri Ordinis diviserunt 4o die
maii anno 1536 2, eodem scilicet die, quo passus est pater noster Prior gr
Iohannes Howghton, anno iam revoluto. Eiectis itaque praedictis
qnatuor fratribus, reliquos quasi iarn desolatos denuo aggressi sunt
inimici nostri, omnimocle laborantes aut taedio aut blanditiis illos
corrumpere et ad suum propositum inclinare. Sed benedictus Deus,
qui non dedit illos in captionem dentibus eorum (1). Manserunt enim +o

I cod. offerrebatur. - 2 cod. 1535.

(1) Cf. Ps. CXXIII,6.
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immobiles,-l firmati super firmam petram. Quod illi cernentes, ut

maiori divisione fratrum constanciam evincerent, octo de collegio et

conventu fratres ad aliam quandam religiosam domum transmise-

runt, in qua admodum celebres et religiosi viri morabantur, quorum

f aliqui archanr Dei, quam portabant in mente, permittebant aliquan-

tulum declinare et vacillare, non quod dubitarent cle veritate fidei,

sed vanis respectibus promittebant et remittebant multa. Et horum

persuasu quiclam e nostris emolliri coeperunt et deflectere a recto

proposito. Sed domum ad suos reversi, conscientia ipsos vexante et

I0 urgente, resipuerunt atclue priorem resumpserttnt constantiam.

rg. Quod regis consiliarii considerantes, in furorem versi, domus

eversionenr minati sunt, si consentire recusarent. Nam propter una-

nimem ipsorum constantiam manus in eos rnittere fonnidabant. Et

hoc praedictum quoque erat nobis a quodatn valcle rcligioso et

tb sancto patre, defuncto multos annos ante illucl tempus, qui dixerat

tunc fratribus de tribulatione et malis f'uturis, adclens quod cluandiu

unanirnes utanerent, hostibus ipsorum incuterent timorem. Sed

praesens angustia delebaL illa ex memoria. Adversantir-rm namque in

dies I crescente malitia, quidam e nostris et, taeclio affecti, et t:ommi-

20 natarn domus eversionenr formiclantes, atque ceteros omnes in regno

pro maiori parte regiae missioni et legibus obtemperare videntes,

decreverunt et ipsi obtemperare, Dettm sibi propitium fore multis

lachrimis efÏlagitantes atque dicentes : Tu, Donoine, qui corcla ont'tt'iuttr'

tr,osti, tu, scis (fl(,q,m iniquu,m et 'i,n'ittstum sit guod' isti a nobis entorguere

zs n'ituntur. Tu aides clatocl resistendo nihil praeua,lenlxles; atqueu,t ltaec

er ader e po s se nxles peri culu, qu,antunr, et qr,r, al it er ela,b ot' aairnus. O b s ecr u,-

nrus igi,tur nxc?Ic irntnensatn, clement'i,atru ttr,am, quatetttt,s aa, quae

forinsectts, renîtentp, corde et consci,antia, coacti facturi sl.tltt?.15, nobis
,i,nclulgere d.i,gneri,s. Et his dictis quidam e nos[ris in verba regis iura-

g0 verunt. Reliqui autem id ipsum recusantes, et pro iustitia et veritate

corpus et animam et omnia quae mundi eranL exponere parati, atclue
in proposito constantes, nolentes propter vitae praesentis necessaria
et [errestris clomus inhabitationem et, conservationetn, clomum in

caelis non manufactam perdele et aeternis servari cruciatibus, in
gS foetidissimum detrusi fuerunt carcerem vocatum I Ner,vgate. Qui

Omnes fuerunt decem numero : sacercl.otes tres, quorum ista sunt

nomina, Richardus Berer, Thomas Iohnson et Thomas Grene; L1nus

diaconus, Iohannes Davy nomine; et sex conversi, videlicet Guilihel-
nrus Grenewod, Thomas Scryven, Robertus Salter,Walterus Peerson,

.a0 Thomas Reclinge, Gulihelmus Horne, omnes professi domus nosLrae

Carthusiae Londinensis. Acta sunt haec anno Domini 7537,4 calendas
iunii. Et hi omnes in brevi, dempto uno fratre converso, scilicet

Gulihelmo Horne, miseria ac foetore carceris suffocati, feliciter migra-
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verunt ad Dominum. Quod ille Thomas Cromwel supra , norninatus
audiens admodum aegretulit, eo quod acrioribus eos nonaffecisset tor-
mentis,sicttt sub exect-abili iuramento sese facturum antea devoverat.

2o. Interim dum haec apud nos agerentur, facta est in regno
commotio vulgi adversus regem; qua sedata, quidam nobilis vicinus r
dornui Carthusiae de Hull, ubi duo ex quatuor fratribus nostris, qui,
ut supraclictum est, per duas domos Ordinis nostri clispersi fuerant,
morabanLur, adiit praefatum regis vicarium, dicens ei quotl illi
Carthusiani Londinenses, qui fuerunt missi tali de causa ad illam
domum, in sua permanebant opinione. Quod il le audiens dedit ei ro

1- 234. potestatem eos tractandi I secundum legis rigorern. Qua ille ex animo
accepta potestate, duxit illos ad ducem Norfblciae, in civitate Ebora-
censi tunc agentem vices regis. Et constantes inventi, ut laqueo
morcrentur condemnati sunt. Quod et factum est; quorurn alter
vocabatur lohannes Rochester, alter lacobus Walverke.Qui extra tb
muros eiusdem civitatis passi 15 maii anno Domini 1,537, remanebant
in patibulo catenis constricti, quandiu os ad os adhaerebat. Octavus
decimus de illa sancta societate et sextus cle numero conversorum,
qui remanserat superstes in carcere, voclrtus Gulihelrnus Horne, ni[il
de constantia sua rernittens propter diuturnam carceris miseriam, z0
iniquo regis mandato eductus de carcere, consimili rnortis tormento
cum sancto patre ac sociis eius vita functus 4o die novembris (1)
anno Domini I54A. Reliqui duo fratres ex illis quatnor dispersis in
aliam partem regni, post annum et dimiclium reversi ad sedes suas,
scilicet domum Londini sitam, sub spe conservationis dornus fecerunt zb
iuramentum. Sed spe nostra sumus frustrati. Promittebatur namque
nobis, si in verba regis iurare vellemus, pax et stabilitas et ipsius
clomus nostrae perrnansura integritas. Sed mentita est iniquitas

f. 234'. nobis (2). Nam infra I annum postquarn in verba regis omnes consen-
sissemus, irritum illi fecerunt paclum suum. Omnes namque nos e B0
domo expulerttnt, numero octodecim, xii sacerdotes videlicet et sex
conYersos, 5o die novembris anno Domini 1538. Et ex hoc tempore
versa est hereditas nostra ad alienos, domus nostra ad extraneos (B),
lactaque erat spelunca latronum et scortatorum diversorium. In
ecclesia autem regis tentoria reponebantur. Super altar.ia vero aleis g5
luserunt, et alia plura nefanda tam in cellis quam in ecclesia, potius
deflencla quam recitanda, commiserunt. Anno autem Domini !5M,
domus data est in hereditatem cuidam militi, qui de ea magnificas
sibi aedes extruxit, diruens, aedificans, mutans quadrata rotundis.
Haec quoad statum illius domus Carthusiae Londinensis. 40

(1) Erreur. Le B. Guillautne llorn subit le martyre le 4 août 1540. Cf. AnaI. Ilo1l..
t. XI, p. 201. - (9) Cf. Ps. XXVI, 12. - (3) Cf. Ttwe. y,e.
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21. Nunc vero ut charitas i l lorum in perpetua memoria habeatur,
per quorum gratiam et auxilium Ordo noster in dicta provincia
Angliae inceperat restitui, pauca hic subiungam. Nos, Carthusienses,
sicut et omncs ali i  religiosi sedibus nostris expulsi rnansimus in i l la

5 expulsione, captivitate et desolatione nostra, non valentes exire
regnum, qucld tamen multi nostrurn saepe e[ frustra attentarunt, et
ob arctan-r portuum rnarilimorum custodiam nullam evaclendi aut I
spem aut ôccasionem videbant rtisi cum periculo mor:tis coniunctam.
Cui tanrlem periculo aliqui se exponentes, potius quam voluissent in

ro illo schismatico regno ab Ordine suo diu[ius exulari, Deo pro illis
melius providente, evaserunt et venerunt ad domum Carthusiae
Brugensis in Flandria, ubi benigne suscepli manserunt usclue ad
annum serenissimae et dignissimae clominae reginae Mariae, quae
coeperat regnare anno Domini I 1553 et fuit iuncta in matrimonio

lr praestantissimo et catholico regi Hispaniarum. Sub quo tempore
reverendus pater noster et primas totius Ordinis nostri, et cttius
imperio et obedientiae totus Ordo subiacet, audiens quanta bona
contulit Deus illi praeclaro regno per illos nobilissimos et sanctis-
simos principes, mandavit ut aliqui Angli ex domo Brugensi mitte-

29 rentur in Angliam ad interpellandum pro restitutione Ordinis nostri
in illo. Tunc unus religiosus pater vocalus Iohannes Fox, et ego, cum
uno devoto fratre converso dicto Htrgone Taylour, quia fuimus unius
et illius domus Londinensis professi, fuimus missi in Angliam, quo
venimus penultimo die iunii, ubi tunc temporis agebat legatum Sanc-

er tissimi Domini papae Iulii Tertii Reginaldus I Polus, vir omni sancti-
tate conspicuus, genere, virtute et doctrina singularis : qui multum
favebat religiosis, maxime Ordini nostro, quia in quadam domo ipsius
fuerat in puerit ia eclucatus et l i tteris instructus et imbutus. Huic acces-
simus primo iulii sequentis, mediante et auxiliante nobis illustrissimo

B0 et ex millibus electo quodam D. Roberto Rochester, equiLe deaurato,
qui tum fuit Praeposilus curiae et fanriliae praestantissimae l\{ariae
reginae, et cluasi primus ex eius consilio, qui multos eidem servierat
annos. Ad hunc primo accessimus ex quadam fiducia concepta de
eius benignitate, eo quod frater eius uterinus erat ille venerabilis

gs Iohannes Rochester, qui sub illa persecutione nostra fulsit titulo
martyrii, ut iam diximus, et fuit in domo nostrae Carthusiae Loncli-

nensis professus. Et isti quoque illustrissimo domino fuimus omnes
bene noti, quia saepe frequentaverat domum nostranr.

22. Icleo ad ipsum prirno veniebamus, exponentes ei callsam
+o aclventus nostri. Qui benignissime nos suscipiens et assignans nobis

proprium hospitium suum ubi demoraremur, protinus curn ingenti

1 (a.  D.)  b is incod.
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gaudio et alacritate signilicavit Serenissimae Dominae regilae et
f' 236. R. D. cardinali adventum nostrum. Et eaclem die praesenlavit nos I

eidem R. D. cardinali; qui, sicut erat mitissimus rùput omnes homi-
nes in terra et humillimus, ita benigne nos accepit. El sequenti die
ipsernet clrm praedicto D. Roberto Rochester et aliis ex praecipuis r
consiliariis dominae reginae, ad praesentiam et colloquiunr eiusdem
dominae reginae nos duxit.Quae mirum in modum ex nostro aclventu
exhilarata, causa eiusdem cognita, mandavit D. Dornino Roberto ut
curam nostri haberet; et de negotio nostro dixit se tractaturarn cum
R. D. cardinali. Sic mansimrrs in hospitio ipsius Domini Rochester, r0
ubi ipse propriis suis sumptibus nos aluit et sustentavit, exspectantes
beatam spem et aclventum boni nuntii (1) u Domina regina. Interim
vero religiosus pater Iohannes Fox comes in hac peregrinatione
nostra febricitans, decubuit in lecto, et in die S. Iacobi apostoli
sequenti obiit, quem sepeliri fecit ille illustris D. praepositus in ecclesia rs
hospitalis cle Savey (2), ubi erat suum eL nostrum hospitium. Tunc
aliquantulum aninto consternatus, ne tamen negotium inceptum
maneret imperfectum, misi in Flandriam acl priorem Brugensem, pro

f' 236'' alio religioso Anglo, qui fuit vicarius in Carthusia I Hollancliae,
vocato Richarclo Crostes. Qui veniens non mansit ntecum duabus zo
hebdomaclibus, sed ex infortuniis in itinere acceptis morte praeoc-
cupatus in eadem ecclesia de Savey est sepultus. Ego sic istorum
orbatus praesentia qui fuerunt multo me aptiores ad negotium illud
peragendunt, comitatus cum fratre solo converso, viclens diflicullatem
et tantam passlls dilationem in responso, et considerans praecipue 25
propriam inidoneitatetn, coepi cogitare de reditu in Flandriam. Quod
percipientes R. D. cardinalis eL illustrissimus D. praepositus penitus
dissuaserunt, piam consolationem mihi promittentes.

23. Interim autem fratres Orclinis nostri qui manserunt in Anglia,
audientes qr-rod unus venerat qui quaesivit bona Israeli,non tardabar-rt go
ad me venire. Quorum cousolatus praesentia,contenLus elarn nlanere.
Et haec nomina eorum : venerabilis pater Iohannes Michael gui
florente Anglia fuit prior domus cle Wittham et convisitator nostrae
provinciae, venerabilis quoque pater Iohannes Wilson. Prior domus

f' 237 ' Montis Gratiae, et I alii religiosi patres, scilicet. Thomas Fletcher, gr
Robertus Marshall, Thurs[anus Hichernans, Robertus Abell, Iohannes
Clyfe, Thomas Synclerton, Nicholaus Balancle, Thomas Lee, Robertus
Thurlbye, Nicholaus Dogmer et Bernardus Hall. Hi omnes rnonachi
sacerdotes in diversis domibus in Anglia professi et duo devoti fratres

(1) cf. Tit. 11,13. - (2) L'hôpital de Savoie fut à I'origine un palais bâti par
Pierre de Savoie ; dans la suite le roi Henri VII le destina à recevoir des malades.
ason tour Édouard vI supprinra I 'hôpital;  mais sa sæur Marie ne tarda pas, à
son avènernent au tr'ône, à le rétablir.
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conversi, quorum unus vocabatur Robertus Skypely et alter lohannes
Swanderson. Hi fuerunt qui prima iactaverunt fundamenta nostrae
secundae erectionis. Et singuli eorunl aliquid impenderunt, aliqui
plus, aliqui minus, ad aedificationem domus reslituendae. Horum ego

n fretus consilio et vallatus sancto auxilio, non cessavi pulsare precibus
R. D. cardinalem e[ illius domini Praepositi et aliorum dominorum
aures, quos scivimus nobis necessarios pro nostro negotio peragendo.
Non defuit vqro sanctissimae D. reginae neque illis bona voluntas
faciendi quod postulavimus. Quare nec tanta interpellatione egebant;

to sed quia in ipso negotio pro pace conservanda esset magtla clifïicul-
tas, quia nulla restabat domus Ordinis nostri, omnes eranL clestluctae
et solo aequatae, et alii gaudebant bonis earum. Sola una erat in
ditione et potestate reginae, et quam I ipsa concesserat cti iclam f.237'.

dominae ad inhabitandum, antequarn nos veneramus in Angliarn.
15 Haec domus appellata est domus Iesu cle Bethleem iuxta Shene, quae

non fuit penitus diruta, sed multum demolita, eL a Carthusia prolror-
tione et similitudine differebat, in splenclicliora aeclificia more palatii
mutata. Hanc devotissima D. regina l ibentissime tradiclisset nobis;
sed domina quae illam tenebat, prius ex permissu solum reginae eail

zo inhabitabat, postea praetendebat ir"rris titulum cluasi acl illam, eo
quod rex Henricus dederat illam illius marito, qui propter transgres-
sionem legum regni erab decapitaLus, antequam D. Maria suscepisset,
regimen regni; unde iure iterum deveniebat ad manlts principis.

Quamquam D. Maria in ingressu et principio regni sui ut erat miseri-
2b cors et plena pietate, compatiens alterius clesolationi et riicluitati, ex

sna benignitate et clementia permisit illam clominam pro aliquo tem-
pore domum de Shene inhabit,are. Sed semel ingressa, ut dixi, noluit
incle recedere nec i l lam relinquere.

23. Tunc sanctissima D. regina videns tantam obstinationem in
so illa muliere, malens uti lenitate quam I rigore, nolens tam piam call- f. Q]lbis-

sam deseri ex mulieris malitia, assignavit ei aliam multo egregiorem
et amoeniorem ex suis propriis palatiis, et, iussit illam domum cle
Shene iterum nobis restitui per manus R. D. cardinalis et clicti illu-
strissimi Domini Praepositi familiae; quod et factum erat in die sancti

85 Hugonis Lincolniensis (l) eodern anno. A quo die incolet'e et inha-
bitare eam coepi cum aliquibus ex fratribus, et destruere et. cliruere,
et aedificare et pra.eparare locum pro reliquis. Quo mediocriter
parato, duxi omnes illuc 25o novembris sequentis. Et cluia cle victna-
libus nobis provisum non erat, nec redditus ullos haberemus, ille

+o insignis D. Praepositus familiae reginaê nos sustentavit et omnem
familiam nostram suis propriis sumptibus aluit; clui et chorum et

(1)  La fête de S.  Hugues de Lincoln se célèbre le 16 novembre.
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capitulum nobis construxit, nam priora a fundamentis erant cliruta.
Sed et alteram partem ecclesiae, cuius muri tantum remanserant,
usui nostro reparavit, praeter multa alia bona quae nobis contulit ille
magnificus, totus addictus nostro Ordini. Et post mortem suam fecit
se I sepeliri in ecclesia nostra, et moriturus legavil" domui nostrae in 5
testamento sno trecentos aureos ct amplius annuos; pro quibus
omnibus tot et tantis recldat ei mercedem condignam is, cuius amore
omnia ista f'ecit, qui laudaverat viduam pauperculam de duobus
minutis oblatis, et promisit merceclem caelestem porrigenti calicem
aquae frigidae in nomine ipsius, piissimus largitor et remunerator t0
omnium bonorum, Iesus Christus Dominus Noster.

24. Sed et multi alii, tam ipsamet D. regina, quam R. D. cardi-
nalis et saecuiares alii domini auxiliatrices quoque manus nobis
porrexerunt; sic quod nihil nobis defuit a primo nostro ingressu in
regnum. Et quandiu vixerant serenissima D. regina et R*o' D. car- rs
dinalis, prosperabatur negotium et crescebat ad perfectum effectum,
et multae cellae erant constructae cum claustro.Illis vero ex hac vita
ad Deum migrantibus, una et eadem die (1), et in i l la in qua restitue-
runt nobis domum nostram de Shene, in die videlicet sancti Hugonis
Lincolniensis, quasi pro speciali mercede pro suo bono opere, quod zo
specialiter illa die egerunt, I post (2) circulum duorum annorum, ab
illa die qua declerunt illam nobis in possessionem; sicut et illustrissi-
mus Dominus Praepositus eadem die anno revoluto, qrio per eius
auxilium aclduxi illuc fratres rneos et decantare incepimus divina
ofÏicia (3) obiit (4), similiter accepturus a Domino superefïluentem zb
merceclem pro tam singulari et pio opere (5). Ingravescente malitia
temporis et charitate refrigescente, regina Elisabeth regnante, dilabi
coeperunt omnia pia quae oriebantur sub tempore Mariae,et haereses
pullulare, et profugi haeretici a suis latibulis reverti et sua cornua
erigere. Et ipsa Elisaheth, statim post coronationem suam convocato 30
Parliamento, edit edictum quod divina servitia vulgari idiomate cele-
brarentur, tam missae quam horae divinae, reiectis honore et consue-
tudine Ecclesiae; et,ut patri simil is esset,ut omnes ipsam agnoscerent
pro capite Ecclesiae, abnegantes I auctoritatem papae, sub periculo
incarcerationis ac amissionis omniutn bonorum suorum; et religiosi, ar
quos induxerat soror sua, suis sedibus expellerentur et suis bonis
privarentur. Et diversa alia pestifera et diabolica edicta fuerunt
quoque tunc ordinata.

25. Nobis vero negantibus subscriptionem nostram huiusmodr
edictis, tertia supervenit expulsio 8o die iulii anno Domini 1559 et +o

(1) Le cardinal Pole mourut douze heures plus tard que la reine Marie. -
(9) Cette page comnrence par une ligne soigneusement biffée. - (3) Suit une demi
ligne biffée.- (4) Suit une ligne biffée.- (5) Suivent deux lignes et demie biffées.
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regni sui 1o, ipsa nolente maiorem crudelitatem in nos extendere,
quarnvis potuisset secundum rigorern suae legis iniustae. Quod tamen
acceptum ferre possumus serenissimo Domino Philippo regi'Hispa-
niarum, ex instinctu et intercessione illustrissimi comitis de Feria,

s qui tunc oratorem ipsius agebat in Anglia.Quo cleprecatore concessit
et dedit nobis conductum salvum et licentiam exulancli in partes
transmarinas. Aspirante igitur divini favoris gra[ia, auxiliante pietate
catholici regié, annuente vero reverendissimo patre nostro, clenique
petente et ultro nobis se offerente Priori et conventu Brugensi, ad

r0 eorum sedes tleclinavimus, et ibi elegimus hospitium. Ulii ex elemo-
sina et clementia regis sustentamur : qui, ne nimium illa domus ex
nostra praesentia gravaretur, singulis annis ex suo aerario pro
nostra sustentatione centum libras flandricae I monetae persolvit.

Itaque in hac domo hos quinque annos mansimus, adhuc sperantes
l5 mcliora tempora videre. Cum prirnum enim in Angliam regrederer

restaurandae religionis nostrae causa, erant quiclam ex patribus
nostris qui dicerent me recte et ex oflicio meo fecisse, quod conarer
extinctam quasi religionis nostrae in Anglia memoriam revocare.
Addebant tarnen nonclum advenisse illud tempus ut sedes ibi tran-

zo quillas Iigeremus; instare enim dicebant, quam eventus ipse compro-
bavit, aliam expulsionem; non tarnen deiceremur arrimis, nam infra
breve tempus revocaretnur, et postea numquam expelleremur, sed
perpetuo maneremus et in Domino gauderemus.

Quotl nobis ipse concedat et cito perficiat Altissimus, moestorum
25 consolator, optimus I. C" D. N., qui est benedictus in saecula.Itlon est

quod haeretici et inimici nostri allegent gloriantes adversum nos.
Omnis planttttio (ftam non pluntauit pater caelest'is eraelicabiiur (t).
Prophetatum enim erat per Esaiam prophetam de Cyro rege
Persarum quod restitueret et aedificaret templum Domini in leru-

30 salem : et sicut malitia praevalente iniquorum, I interceptum erat
opus bonum sub ipso inceptum et non potuit consummari usque ad.
secundum Darii regis annum; sic quoque speramus consimilem mise-
ricordiam facturam r nobiscum pietatem divinam, quae non in
aeternum repellit, sed in ira misericordiae memor semper est, ut

35 iustificetur in sermonibus suis et vincat cum iudicetur (2). Amen.

Scripta sunt ista per me Mauricium Chaunceum Anglum
Cartusianum, primo professum in Carthusia iuxta Londinum
in Anglia, modo exulantem in Carthusia Brugensi in F'landria,,
mense Aprilis anno Domini 1564. Ad laudem Dei Omnipotentis,

40 cui est inlinita laus, honor et gloria in saecula. Amen.
7 cod. factururn.

0) Mau. XV,13. - (2) Cf. Ps. L, 6.

f. 939.

f. 239".
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APPENDIX

I .
Supplique de Chauncy au pape Grégoire XIIf.

,_uette su,Ttplique n'est point clatée. Chau,ncy y raconte l,enqtulsion d,es
Churtreu,n anglais de Bruges et leur arriuée ù saint-Qu,entin, le
27 auril 1578. ,D'après son contenu, cette lettre a d,û être n*1rid,iéu
quelqu,es jom s plus tard,.

(Original, Archives Vatic., Nonciature d'Angleterre, t. f, f.Ieb.)

Beatissime Pater,
Nos, Mauricius I chaunceus et coeteri fratres Carthusianorum

conventus cle Shene in Anglia, quos post serenissimae omnique vir-
tutum gloria illustrissimae reginae Mariae obitum, Rex catholiôus sub
Maiestatis srlae protectione inde eclucere (1), et in civitate slla Bru-
gensi in Flandria collocare, ibique ex regia Amplitudinis suae munifi-
centia cum annua pensione vitae nostrae necessaria viginti iam fere
annis subministrare dignatus est : unde etianr nunc tandem, haere-
ticorum rebelliumque insania et rabie (regina porro Angliae id ab
Auranii principe et Belgiae ordinibus assidue flagitante;, nulla alia de
calrsa qLlam quod legiis liartibus (prout illi nobis obicere non eru-
buere) ingenue favisse crederemur, eiecti, icl sanctitati Vestrae notum
facere necessitate cogirnur, et ne narrationis prolixitas animum eius
ab intelligentia causae nostrae avertat humillime supplicare.

Postquam intempestae noctis silentio, quod non modicae nobis fuit
rnolestiae, senatus et primores civitatis Brugensis, immorigeris mili-
tutn suorum stipati catervis, qui indagandae clomus gratia se aclvenire
clicebant; nescio quid armorun bellicoruntque ins[rumentorum inter
nos abscondi et Hispanos apud nos latitare falso suspicantes, non
mecliocriter nos saepius conturhassent, idque eo praeserti- tu-por.
quo divinis insisteremus laudibus, et multis aliis modis, quibus ani-
mos suos nobis facerent testatos, aggressi fuissent; cum dônique non
paucos milites suos paupertati nostrae sustentanclos et inter angustos
domunculae nostrae parietes hospitio excipiendos obtrusissent et
aere alieno plus satis antea gravatos (nam pei quattuor fere annos de

I ms. Maricius.

(1) oette idée est aussi exprimée dans la passio minor, n.25, p. 7b.
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regia munificentia nihil omnino accepimus) in summam egestatem
ingluvie sùorum militum redegissent, decimo tandem mensis aprilis
die per nuncios suos nobis demandarunt, ut non solum de civitate,
verum etiam de universis cath'*" ,Maiestatis ditionibus infra decem
dies concito gradu secederemus. Cum ergo hoc nimis inhumanum
decretum nullis plecibus, nec mea humi prostratione coram toto
senatu, revocari vel prorogari posse perspiceremus, omnibus nostris,
maximo nostro dampno, quo debita ex parte aliqua solveremus,
utcumque venditis,tamquam reipublicae hostes et proditores de dicta
civitate universisque Belgarum terris vi quasi et armis expulsi, Gal-
liam versus perreximus, et xxvij rnensis Aprilis die ad civitatem
5ti Quintini pervenimus. Ibi autem, quod nullus accipiendis nobis
aptior locus inveniri posset, ad publicum quoddam diversorium cliver-
tere et in eo dimorari coacti, pecuniis nostris penitus exhaustis, cetera
illa ecclesiae nostrae ornamenta, quae nobis adhuc remanserant, pro
victualibus hospiti nostro pignori locare extrema necessitate com-
pulsi sumus.

In summis igitur iis angustiis et rerum discriminibus positi, humil-
limis precibus hunri ante pedes Vestrae Sanctitatis prostrati, depre-
camur ut eadem necessitatibus nostris aliquod remcdium porrigere,
causamque nostrarn catholicae Maiestati suoque in his partibus
Gubernalori commendare dignetur, ut locum saltem aliquem, quo
omnes simul comrloremur, e[ preces nostras pro Sanctitatis Vestrae
Regisque diurna ac felicissima salute Deo quotidie persolvamus,
cons€quamur' 

a furgo.' s*o D. N.

et le secrétaire de la curie papale a ujoutë; Carthusiani Angli.

il.

E'n consé(luence, le 26 juillet 157],le pa,pe fit éuire ù, Don Juan
d" Autriche, qouaerneur des Pays-Bas, pour l'inttiresser au tnalheureufr
sort des Churtreu,n. Sa lettre est imptrimée du,ns Theiner (I). tt aaait
d,éjèt, chargé le 71- juillet 7578 son nonce ù, Mad,rid,, Sega, de les recorn-
mander ui,uement à,la charité d,u roi. Voici, la rëponse peLc encoLt,ra-
geante gr.te Seg,a eyùaoya d,e Mud,rid,le 2 aotct 1578,uu card,inal cle Côme,
secrëtai,re d'Etat.

(Original, Archives Vatic., Nonciature d'Espagne, t. XI, p.328.)

Parlai con S. M'à nella rnedesima audienza delli Cartusini expulsi
da Bruggia, et delle monache di Malines, et dell'uno et dell' altro

(I) Annales ecclesiast., t. II, p. 435-36.
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capo le lasciai mernoriale; dicendomi S. M'e che faria mirare che
provisione si potesse pigliare nella confusione delle cose'di là. Et a
mio giuclicio se si stà aspettando questa provisione, il negolio sarà
lungo, se l:ene io non lasciarô di sollecitare dal canto mio. Et havendo
ricevuto hoggl le lettere delli XI, eL veduto quanto V. S. ilI. soggiunse
circa il provedere di luoco à det[i Padri, non mancarà di fare
un' altro memoriale, rla à rnio giudicio il miglior temperamento, che
si potesse pigliare, saria, che il Grandone della gran Cartusia si
pigliasse cura di distribuirli per li conventi di Francia, fin che si
vedesse che piega pigliassero le cose.

ilI.

A peine Alenandre Farnèse eut-il remplacé Don Juan d'Autriche
cJans le gou,aernetnent des Pays-Bas, Iua le curd,inal de Côme
s'etnpressa,, aLL nom du pepe, de reuenir ù la clr,arge et d'e,nciter sa pitié
en faaeur des pautres Chartreun.

(Minute originale, Archives Vatic., Nonciature d'Angleterre, t. f, f. 311.)

Al Principe cli Parma, 24 di Gennaio 79.

Ill-o et eccmo Signore,
Sono in cotesti paesi di Fiandra alcuni Padri Certosini Inglesi,

fuggiti, ô piùr presto scacciati da la patria et sede loro, per la perse-
cutione et calamità de'tempi presenti in questo regno. Havendoli
già N" S." raccomandati à la t'e. me. del Ser-o Don Giovanni d'Auslria,
furono cla lui sempre favoriti et sovvenuti con molta prontezza. Hora
essendo I'Eccellentia Vostra successa in suo luogo, et sapendo la
S'à Sua che come lei è pari d'autorità, cosi non è punto inferiore di
bontà et di pietà al predecessore, ha voluto che in nome suo con la
présente io la preghi ad haver per raccomandati quesli poveri
religiosi, acciochè non siano constretti di partirsi di costà, ove essi
hanno qualchi I divoti, che li porgono aiuto; et trovandosi vecchi et
deboli, patiriano assai dovendo ritirarsi altrove. Con questo in buona
gratia di V. f,sgtia raccomandandomi prego Dio N. S'u che la prosperi
sempre. Di Roma, etc.

I com. er qualche.

BTILLtrTIN

DES PUBTICATIONS HAGIOGRAPHIQUES

N. B. Les ouvrages marqués d'un astérisque ont été envoyés
à la rédaction.

1. - t Giovanni SumeRrl. Il primo sangue Cristiano. lRoma, Pustet, 1901,
in-8o, xr-403 pp.

2. - + Giovanni Sniurrul. I)ogma, Gerarchia, e Culto nella, Chiesa, pri-

mitiva. Roma, Pustet, 1902, in-8o, xrv-418 pp.

3. - *' Alessandro CnrappBr,lr. Nuove pagine sul Cristianesimo antico.
Firenze, Successori Le Monnier,1902, in-8o, xrv-341 pp.

Les deux volumes du P. Semeria se composent d'une série de conférences pro-

noncées à Gênes, et forment la suite de celles qu'il a réunies sous le titre de

Yenticinque anni, di Storia del uistianes'imo nascente (cf. Anal. Boll. XIX,LI7).
Nous y retrouvons la même éIoquence cornmunicative, la même largeur de vues
et une manière d'envisager les questions et de poser les problèmes qui suppose une
étutle approfondie des matières. Le savant barnabite s'entend merveilleusement à
dégager tlans chaque sujet ce qu'il présente d'important et de fondamental; il ne
dissimule aucune des difficultés que la critique moderne a soulevées autour de
I'histoire des origines chrétiennes et développe ses conclusions avec urle netteté ei
une profondeur gui supposent un auditoire très éclair'é et préparé par des lectures
sérieuses. Nous croyons ne pas nous tromper en disant que, pour I'ensemble des
matières traitées par le P.S.dans ses trois volumes de confélences, il n'existe chez
les catholiques aucun ouvrage imprimé qui puisse leur être comparé pour la
connaissance des sujets, Ia sûreté de la critique et la justesse des aperçus, et I'on
tloit s'étonner qu'une æuvre aussi remarquable n'ait pas eu, jusqu'ici, les honneurs
d'une tratluction française. Je ne veux pas dire qu'on ne puisse sur certains points
être d'un avis différent de celui de I'auteur, et que toutes ses solu[ions doivent être
regardées comme déflnitives. Lui-même n'accepterait point, j'en suis sûr, un éloge
qu'il ne faut décerner à nulle æuvre vraiment scientifique. Mais, pour ne pas
sortir de notre cadre, personne ne Iira sans profit les conférences sur la persécution
de Néron, sur celle de Domitien, sur celles des n bons empereurs n, sur la législation
contre les chrétiens,sur la religion t'omaine, dans le premier volume; sur la venue
de S. Pieme à Rome, sur la légenrle de Simon le magicien, sur Ia primauté de
Pierre et du siège de Rome, sur l'épiscopat monarchique, dans Ie second. Aux
matièr'es très spéciales qu'il traite, le P. S. sait rattacher avec beaucoup d'art des

i


